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Il-me.semble aux contraire que puisque les beaux contoU5s étaient presquen.
tièrëmentcachés,- le peintre se voyait- dispensé de les-repròduire ; et l'on re.
gàrde ašïe'z c6mmuném'ent de'beau* contours et de 'Ielles: formes 'comme une
des difficultés de-la peinture. si l-s visages avaient été totalement couverts pe-
crivain-se fût sans doute extasiéen proportion" de ce qu'on, en aurait moins vu.
Le.même autour par .un effort inouî de son intelligence a découvert (et il - croit
devoir en faire part. à-ses lecteurs,) que la- figure occupe le premier rang dans un
portrait. L'an prochain, il nous annoncera sans doute que l'eau-tient la prem:ère
placé. dans. uné-rivière . -

Toujours cherchant à produire du relier, ce qui set tant dans. la,nature, vous ne le verrezjamis éclaijer.ss poitraits en fce, ce qui estle çomblé du ridicule, mais bien. aux deux
tiers eu aux trois; quails.

Cela dép.end bea'ucoup du goat des personnes,.qui, quelquefois,. n'aiinent point
W se! voir:chargées d'ombies q.ui. ne. leur semblent par naturelles, puis du talent
du peintre qui n'en a qué'plus de mérite,:s'il sait pi-oduiré,de Fillusion et du relief
sans avoir rècurs à. un .clairage forcé, qui appartient plus strictement au genrehistorique qi'u portri;t.' Maitre.Vandick, a.u dire de lamateur de Québec, n'est
qu'ùn ridicule iiñ.bécile,: pour n'avoir'point suivi la méthode de Mr. Plamondon,
et pour avoii-ôsé au contraire, éclairer un grand nombre de.ses poitraits en face.
S'il les eût illuminés par derrière,,il eût bien me:rité de notre Ai i DE LA PEIN-
TURE.. Quant à i~oi, qui ne suis ni. peintre ni même ,dessinateur, et qui ne crois
pas pour;cela.m'y connattre nioins'que lécrivain en question qui partage pro-
bablement avec moi cette privation, je prendrai la liberté de dire que j'ai vu chez
Mi·. T' lalmel, des portruits paîlants de ressemblance,.d'un relief parfait, d'une
teinte naltrelie et pourtant écla.irës en face.- Que êeux qui doutent aillent visi-
ter l'atelier de-ce jeune aitiste ;. ilsytroîuveront une petite galerie déjà fort n'ôta-
ble'de portraits qu'ils reconmaîtront au premier coup-d'eil,.s?ils ont vu seulement
une fois les originaux ;. il en est bon nombrie d'éclairés:en- fi4ce et leur-vue satis-
fait au moins autant l'œil et le cœur que des portraits qui seinbleitpeints dans
dès tombeaux à la lueur de tòrches funéraires.

Je me tourne maintenant veis les-draperies vers lesquelles jp me sens a ttir par uncharmedont je ne suis pas maître. Quelle - beauteé dana- ces- drapenes ? Ayee quelnaturel etquelabandon lesta-i4l jetées-sur ses pèrsdnnages.
En' effet, il y a une, bién -grande beauté dans 'ces draperies et l'artiste est im-manquablèment.de cette opinion, car il a fait cellésdes trois tableatix presqu'ab-

solument sermblables ; c'est san-sdouté afin' de dissimuler cette monotonie qu'ila placé les portraits très-tin le- uns des autres dans son atelier. - Qùnt aux
poses qiue le correspondént' vanie si fort, je les trouve complètement gauches et
insignifiantes ;.. l'auteur attribue cela à-" l'abitude inlvaiabe des daimes rdi-
gzeuses à prendre la' .nnme pôsi1ilm" Où -saura désoima s que les dàmés reli-
gieuses soitconstammént dans la'même poàition. Pour faire des p*oriraits de
dames religieuses vous n'aez'qu'à en voir'une,vous en.iovez mille ;tutée qui
vous reste à faire,, c'est-de cacier les - belles f'rmäs et: les beaux contours, jeter
un paquet de noir de fumée sur un côté et vous avez un.chef-d'œue re. A de-
faut d'autres, 'il-faut bien se: conténter' dë.celui-là..

Je vai'spasser'sur les savantes- défihnitioh-s de la peinture, pour. arriver à cette
assertion pàssablepnt hardie, et~par laquelle MonsieurPlamondon est nomné
sans.appel, le premier coloriste-du nouveau-monde ; peu s'en est fallu que l'a-ipur ne la mette*à la tête de ceux de l'ancien. Sans vouloir ôter du mérite de-


